
S’il est bien un oiseau mystérieux, c’est bien 
l’Engoulevent d’Europe. Peu commun en Bretagne, 
l’espèce est bien présente dans la région vannetaise. 
C’est un nocturne strict qui passe la journée invisible, 
tapis dans les écorces de pins. Au crépuscule, son 
ronronnement de vieux vélomoteur anime les landes 
d’ajoncs.

VOLS DE NUIT
fascinants oiseaux nocturnes

Qui dit nuit, dit forcément chouettes et hululements lu-
gubres. Le nom de notre célèbre Chouette effraie ne 
vient-il pas du verbe effrayer ? Ce fantôme blanc aux 
cris inquiétants, qui tournait dans le brouillard des ci-
metières, a longtemps terrorisé nos grands-mères. En 
Basse-Bretagne, l’effraie est parfois représentée posée 
sur la faux de l’Ankou, le serviteur de la mort. Pour conju-
rer le mauvais et éloigner « le malin », les chouettes 
étaient clouées aux portes des granges.

Les lumières artificielles et l’éblouissement dérèglent le 
sens de l’orientation des oiseaux durant la migration. C’est 
d’ailleurs autour des phares maritimes que l’on a découvert 
l’impact de ces éclairages sur les migrateurs. Les habitants 
de l’île d’Ouessant, au large du Finistère, ont longtemps col-
lecté les oiseaux victimes de ces collisions avec le grand 
phare du Créac’h. Autrefois cela représentait une véritable 
ressource alimentaire pour ces iliens coupés du monde. 

Les oiseaux nocturnes, mais plus largement l’ensemble 
des espèces d’oiseaux, sont aussi victimes de notre soif 
d’éclairage. Certaines espèces urbaines ne s’arrêtent plus 
de chanter comme le Moineau domestique, le Merle noir et le 
Rouge-gorge, qui voient leurs cycles naturels profondément 
perturbés. Ces espèces se lèvent plus tôt et se couchent 
plus tard que leurs cousins des forêts obscures. Ces oiseaux 
profiteront-ils de ces heures d’activités supplémentaires ? 
Ces « néo-urbains » supporteront-ils longtemps ces nuits 
courtes ?

Effets de la pollution lumineuse 
sur les oiseaux de nuit

La nuit, chouettes et engoulevents s'éveillent...

Sur les 10 000 espèces d’oiseaux peuplant la planète, 

près de 5% d’entre elles vivent exclusivement la nuit. 

Mais beaucoup d’espèces, dites diurnes, s’activent aussi la 

nuit. Les limicoles s’alimentent indifféremment de jour comme 

de nuit et la plupart des migrations ont lieu au clair de 

lune, guidées par les étoiles. Comme pour les mammifères, 

de nombreuses espèces d’oiseaux s’activent la nuit pour 

éviter les dérangements humains et s’assurer d’une certaine 

tranquillité.


